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Candidat à sa propre succession, Pierre
Alain Mounguengui va mettre en jeu, sa-
medi prochain, à Lambaréné, le fauteuil
qu'il occupe depuis 2014, à l'occasion de
l'élection du président de la Fédération
gabonaise de football. Quatre autres can-
didats, Jérôme Effong Nzolo, Blanchard
Paterne Andoume, Placide Xavier Bour-
dette et Bosco Alaba Fall, sont également
en lice et vont se soumettre au verdict
des 35 grands électeurs que sont les
ligues provinciales, les clubs de première
division et les associations affiliées. 
Dans cette perspective, le quotidien
l'Union se propose de donner la parole
aux cinq candidats, de sorte que chacun
présente son programme et explique ses
spécificités. 
Pour en essuyer les plâtres, nous avons
choisi le président de l'AO CMS, Bosco
Alaba Fall. Juriste et magistrat de forma-
tion et non moins passionné de football
depuis son jeune âge, il brigue la prési-
dence de la Fégafoot pour redresser, dit-
il, une barque à la dérive. Marié et père
d'une nombreuse famille, nanti d'années
d'apprentissage positif auprès de certains
grands dirigeants sportifs du football ga-
bonais dont Jean Boniface Assélé, Idriss
Ngari, Etienne Guy Mouvaga Tchoba,
René Ndemezo'Obiang et autres Jean
Yves Otourou, il affirme avoir les capacités
de mieux diriger, au regard de sa
connaissance de l'environnement du foot-
ball gabonais. 

l’union. Peut-on connaître les moti-
vations qui vous amènent à briguer la
présidence du bureau exécutif de la Fé-
dération gabonaise de football (Féga-
foot) ?

Bosco Alaba Fall : Vous savez qu’au com-mencement c’est Dieu, et il est à la fin. Mamotivation relève d’abord de la divinité,pour la simple raison que j’ai été, à plu-sieurs reprises dans le passé, sollicitépour briguer la présidence de la Fédéra-tion gabonaise de football (Fégafoot). Il afallu que je sorte du Gabon et qu’à monretour, je décide de me présenter avecl’onction divine. S’ensuit le constat que jefais, avec moi l’opinion sportive, de l’en-vironnement de notre chère discipline.Oui! notre football est gravement malade.Certains pensent qu’il est dans un état co-mateux, d’autres estiment qu’on s’ache-mine, petit à petit, vers la mort de celui-ci.C’est donc la raison pour laquellequelques compatriotes et moi avons dé-cidé d’être au service du football nationalet de la jeunesse gabonaise.
Qu’en est-il de votre projet sportif ?Il est connu dans l’ouvrage que vous avezentre vos mains. Il s’articule autour detrois piliers : restructurer, former et ap-pliquer. La restructuration va se dérouleren plusieurs phases. La première portesur le fonctionnement de la fédération,avant de s’étendre sur les ligues, les liguesprofessionnelles, les clubs, les groupe-ments d’intérêts sportifs, les sous-ligues,etc. Le premier objectif, au niveau fédéral,c’est d’améliorer d'abord le fonctionne-ment de l’institution. Il faut la rendre plusperformante, professionnelle et efficace.La moralisation de notre environnementn’est pas en reste, sans oublier les actionsqui sont nombreuses. Si Dieu veut qu’onarrive à la fédération, on commencerad’abord à modifier les textes et les règle-ments qui, en ce moment, présentent desincohérences notoires. Il faut que nos sta-tuts s’arriment non seulement aux règle-ments de la Fifa, mais aussi au nouvel

environnement du football. Par exemple,nos statuts actuels, qui datent de 2013,consacrent une disposition qui parle desagents des joueurs. Or, depuis le 30 avril2015, la Fifa a élaboré un règlement surla collaboration avec les intermédiaires(nouvel appellation des agents desjoueurs). Un premier exemple qui me pa-rait comme une aberration. Après, il fautvoir aussi d’autres contrariétés, car unmême texte, en droit, ne peut pas prévoirdeux dispositions. Il y a le collège électo-ral qui détermine ses membres (clubs deD1, ligues provinciales, groupements d’in-térêts sportifs, etc). Mais l’article 77 dumême code prévoit que le football est or-ganisé et coordonné par la Fégafoot, parses démembrements. Et là, on parle desclubs de D1 et D2 professionnels. Ladeuxième division étant professionnelle,pourquoi n’est-elle pas membre ducongrès ? Pourtant, implicitement, l’arti-cle 77 reconnaît la place des clubs de D2professionnels et, curieusement, l’article22 écarte un peu ce groupement d’intérêtsportif. Au titre toujours des aberrations, il y ades dispositions que nous avons l’obliga-tion d’intégrer dans les nouveaux statuts.Aujourd’hui, tous les corps de métiers defootball doivent prendre une part activedans la gestion du football. C’est dom-mage que les journalistes sportifs soienten marge du congrès, tout comme les mé-decins sportifs, les centres de formation,les écoles de football, etc. Ne serait-cequ’à titre consultatif. Autrefois, certainsde ces groupements participaient ouétaient délégués du congrès. Pourquoi lesavoir écartés ? Il faut donc restructurer cequi existe et créer ce qui n’existe pas. No-tamment la mise en place d’un tribunalarbitral local de football pour tranchernos crises. La rédaction du règlement  in-térieur du congrès, du règlement finan-cier du congrès, des équipes nationales,du joueur amateur et professionnel, etc.La Fifa, pour protéger les clubs forma-teurs, renvoie toutes les fédérations na-tionales à mettre en place des règlementsspéciaux sur, par exemple, les indemnitésdes joueurs, les mécanismes de solidari-tés des joueurs, etc. Car une juridictionqui tranche doit avoir un support juri-dique. Nos objectifs font découler denombreuses actions. Notamment l’éta-blissement d’une carte uniforme de l’or-ganisation administrative de notrefootball et la mise en place des compéti-tions, afin que chaque structure soit opé-rationnelle sur l’ensemble du territoirenational. Sous la houlette du président Bosco AlabaFall, il est possible que le football se joueau même moment dans toutes les ligues
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provinciales. Nous entendons égalementconsolider la professionnalisation de nosdémembrements dont les ligues provin-ciales qui, il faut l’avouer, doivent être au-tonomes dans de bonnes conditions detravail. C’est le cas de nos clubs profes-sionnels qui, tout en jouant régulière-ment, ont besoin de fonctionnerconvenablement. A ce sujet, nous allonsmettre en place un cadre juridique devantleur permettre d’avoir un autofinance-ment fiable. Cette restructuration va nouspermettre de rentrer dans un monde defootball d’entreprises. La communicationn’est pas en reste dans notre restructura-tion. Il y a le deuxième pilier qui est la forma-tion. J’entends par là une formation ini-tiale et une formation continue. Initiale,parce que nous avons besoin de formerbeaucoup d’encadreurs techniques (en-traîneurs, préparateurs physiques, kinési-thérapeutes, médecins sportifs, avocatssportifs ) qui, aujourd’hui, font défaut. Ilsne sont pas nombreux, tout comme les ar-bitres. Nous voulons aussi aider les jour-nalistes sportifs, afin qu’ils se spécialisent,pour mieux maîtriser les différents sujetsde notre football. Nous devons également former des inter-médiaires qui interviendront localementet au plan international. Cette formationnous permettra d’avoir des hommes etdes femmes compétents. Ce qui va nousamener au dernier pilier : appliquer. L’application, ici, ne se limite pas seule-ment au respect des textes et règlements.Mais aussi à mettre en place une directionnationale d’audit et de contrôle, qui rap-pellera tout le monde à l’ordre.

Un projet ambitieux au demeurant,
mais avec quel financement ?L’Etat continuera a être un appui pour laFégafoot et ses démembrements. Il y a lesaides de la Fifa et de la Caf, mais la gestionau titre de la restructuration sera trans-parente. Il est hors de question pour nousde travailler en opacité. Ce que la Fifadonne annuellement, doit être connu àchaque congrès. Et c’est d’ailleurs lecongrès qui doit définir ou déterminer lesdépenses. Les ligues, bien entendu, aurontl’obligation de venir au congrès avec unbudget prévisionnel. Car l’argent du foot-ball ira à ses acteurs. Nous avons l’obliga-tion, pour ne pas dire un devoir impératif,d’éviter la suspicion. Il y a aussi le spon-soring que nous n’allons pas négliger, enplus des activités que la fédération devracréer et qui vont nous favoriser d’avoirdes sources de financement. Cela nouspermettra de multiplier les matches ami-caux de nos différentes équipes nationalesou les clubs. Ils produiront des recettesqui alimenteront nos différentes struc-tures, etc. Le football est devenu un vraibusiness. Nous sommes actuellement enpleine négociation avec des partenairesqui, si nous sommes élus, viendront nousapporter leur expertise. Il nous faut despartenaires pour booster, entre autres,notre championnat professionnel. Si nousavons des hommes et des femmes compé-tents et disponibles, il n’y a pas de raisonsque notre projet ne soit pas réalisable toutau long de notre mandat.

Bosco Alaba Fall, candidat à la prési-
dence de la Fédération gabonaise

de football (Fégafoot).
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